
m ? d e n c e s (ou a g e n c e s ) , l e sque l l e s sont g o u v e r n é e s par ' justifient pas les accusations formulées contre les^ mem 
d e s ass istants-rés idents qui ont sous leurs ordres d e s 
contrô leurs de première et de seconde c lasse et d e s 
aspirants -contrôleurs . T o u s c e s fonct ionnaires a ins i 
q u e les secréta ires des rés idents , se recrutent parmi 
l e s candidats néerlandais à la suite d'un e x a m e n por­
tant sur l 'administration et l e s l a n g u e s i n d i g è n e s , 
e x a m e n qui peut être subi, soit en Hol lande, soi t à 
Batav ia , l i s n e sont , à vra i dire , q u e les surve i l lants 
d e s autor i tés ind igènes , qui sont chargées s o u s l eur 
d irect ion, de tous les détails de l 'administrat ion. 

L a h i é r a r c h i e dos fonct ionnaires i n d i g è n e s e c o m ­
p o s e d e s r é g e n t s o u radjahs qui touchent d e très 
b e a u x trai tements et qui sont ass i s tes par des patehs 
(sorte d e vizirl ; puis d e s chefs d e distr ict , d e s sous-
chefs de district et des chefs de v i l l a g e s . 

Le district est la véri table base de l 'organisat ion 
adminis trat ive . 

Le district est d iv i sé e n c irconscr ipt ions rura les o u 
v i l l ages , qui . s u i v a n t l eur importance , portent l e n o m 
de nepartu o u àe dessus. La dessa f o r m e toujours 

' u n t o u t à e l l e seu le ; la grande c o m m u n e , la iiegari, 
a u contraire , r e n f e r m e ord ina irement p lus ieurs sul>-
div is ions que l'on appel le hampongs o u quar t i er s . 
Ces c o m m u n e s , tout ù l'ait indépendantes les u n e s d e s 
autres , s 'administrent d'après l eurs u s a g e s et l e u r s 
c o u t u m e s , j o u i s s e n t d'une autonomie c o m p l è t e , et le 
g o u v e r n e m e n t centra l , a ins i q u e s e s r eprésen tant s , 
n e d e m a n d e à l eurs chefs que d e u x c h o s e s : mainte­
n ir l 'ordre matér ie l et taire rentrer l ' impôt foncier 
(p+djeh\ et l e land-rent, c'est à d ire l e s redevances 
e n argent ou e n nature qui sont imposées à chaque 
c i rconscr ip t ion . 

Les chefs de v i l lage — appelés Petiitggi — é lus 
par l eurs conc i toyens , mai s révocables au g r é du 
g o u v e r n e m e n t généra l , sont ord ina irement ass i s tés 
d'un consei l composé de quatre m e m b r e s : l'adjoint 
du "hef. le prêtre, l 'écrivain et l e Kcbajan, qui est 
chargé de fa ire e x é c u t e r les ordres d u chef ; il cor­
respond donc assez exactement , fait r e m a r q u e r M. de 
Caix de Saint -Aymuur, à notre garde-champètre , de 
m ê m e que l 'écrivain j o u e un rô le a n a l o g u e à celui de 
notre secrétaire de mair ie . Les Petinggi sont en rap-
I « r t do suliordinaliuii a v e c d e s chefs d'arrondisse­
ment iDheniaidff) qui forment ainsi la transi t ion en tre 
la c o m m u n e et la r é g e n c e . 

C'est au m o y e n de cette organisat ion adaptée a u x 
traditions, a u x m œ u r s et a u x habi tudes d e s popula­

t ions q u e la Hollande g o u v e r n e son bel état d e s Indes 
or ientales . En dehors du g o u v e r n e u r généra l , des 
conse i l lers et minis tres d irecteurs qui forment le 
g o u v e r n e m e n t , il n'y a, c o m m e adminis trat ion pro­
prement dite, que 32ô e m p l o y é s co lon iaux , rés idents , 
sous-rés idents , contrô leurs et aspirante-contrôleurs 
inscrits au budget . Trois cent v ingt -c inq fonctionnai­
r e s pour adminis trer u n e m p i r e colonial de 39,000 
mi l l e s géograph iques carrés peuplé de 32 mi l l ions 
d'habitants. U n fonct ionnaire par cent mi l l e habi­
tants : Nous s o m m e s loin de cet idéal . 

.1. R A U B E R T . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e m o u v e m e n t é l e c t o r a l 

l'aris. m avril. — M. Iiupnj a reçu aujourd'hui plu­
sieurs personnages politiques, notamment i l . Constans, 
avec lesquels il s'est entretenu de la situation électorale 
du département 

A ce propos, le Courrier du Soir ajoute que le mou­
vement électoral se dessine très nettement en province 

Beaucoup de candidatures sont déjà posées ou tout au 
moins soumises à l'examen des comité*. Presque partout 
se présentent des hommes nouveaux, des conseillers gé­
néraux, des jeunes. 
I n e a r r a n d e a m b a s s a d e o f f e r t e à M. C o n s t a n t ) 

l'aris. i'.i avril. — Le Figaro annonce que M. Uevelle, 
au nom du gouvernemeut. vient d'offrir à i l . Constans 
une grande ambassade. Il s'agirait de Londres ou de 
Home, mais M. Constans. tout en se montrant extrême 
niant llalté a cru devoir décliner l'offre qui lui était 
Mite 

C'est dans ,-,. i,ut qu'il s'est rendu chez M. lnipuv. pré­
sident du Jouseil, ainsi que l'annonçait le Courrier du 
Bon 
A p p r o v i s i o n n e m e n t s d e c h a r b o n s e n F r a n e e 

p a r l e s Hauuew 
-Paris. *.i avril. — bans la Petite République, i l . Basly 

annonce qu'à la suite de démarches tentées par plusieurs 
compagnies houillères il u Pas de-Calais auprès du baron de 
Mohreuheiin et d'essais favorables faits à Cronstadt, ie 
gouvernement russe a commandé aux mines de Lens. 
Coorrtere» el Ni >u \ le quart des charbons nécessaires à 
sa mariue qui. jusqu'à présent, se fournissait exclus) 
veraent en Angleterre. 

l'a grand nombre d'industriels de St-Pétersbourg au­
raient SUIM cet exempte. 

M m e C o t i u « V i e n n e 
l'aria. *.i avrii. —Un télégraphie de Vienne au A7.Y< 

Siècle que Mme flotta est arrivée à Vienne où l'atten­
dait son mari. 

Ils ont l'intention de s'établir définitivement dans la ca­
pitale autrichienne. 

Nous reproduisons cette dépêche sous réserves. 
L a p r i n c e s s e W a M e m a r à Parie* 

l'aiis. îw avril. — Le due et la duchesse de Chartres 
ont offert, ce soir, une grande réception en l'honneur du 
prince et de la princesse Waldeniar de Danemark, venus 
a Paris à loecasion des noces d'or du prince et de la 
princesse de Joinville. 

R e c o u v e r t e <le d y n a m i t e 
QsTaaateas, iti avril. — Dix neul carUuiehes du dyna­

mite viennent d'être découvertes aux environs de Loriot, 
IM'tite commune prés de Carpentras. 

l a gendarmerie s'est rendue sur les lieux. 
l - e s s o u v e r a i n s a l l e m a n d » e n I t a l i e 

Yiples. *y avril.— Les souverains italiens et allemands 
et le prince de Naples sont allés ce matin à neuf | S M 
a Poiupei. Dans les gaves, une fou l enombreusea salué le 
irai u au pa— 

Les souvenons ont visité longuement les raines de 
l'ompéï. Ils mit ensuite assit' a des fouilles. Plusieurs 
objets ont M* In.uu- , . \ i h. .ni les smiverains sonl 
repartis pool Naples ou ils Mat a m w , à ', h. 30. 

Le v e r n i s s a g e s u Salon 
Paris. j t i t n n l . — Aujourd'hui • eu lieu le vernissage 

du Salon du champs de Mars. L'installation n'est pas eu 
cure complète, car la Société des Artistes français avait 
avance cette année le jour d'ouverture. 

A partir de '.' heures l|*. le Tout l'aris artistique et po-
liuqu. a aliliie au Palais de l'Industrie, dans les salons 
de peinture surtout. Notre collaborateur * Pierre l'Kr-
mite fera comme les années précédentes,la critique des 
œuvres les plus remarquables. 

U n g r a v e a c c i d e n t à N a n c y 
Nancy, H avril. — Des ouvriers étaient occupés à 

la démolition ii'une pile du [«ont de la Croix, au fau-
liourg Saint-i rj,*-. quand celle-ci s'est effondrée. lia 
ouv ner a été tue et trois autres grièvement blessé.-,. 

L'affaire Anlvrardt 
Jterlin. V a v r i l . Au cours de la séance de la coin 

mission c h a r g e de l'affaire Ahlwarill. M. Lieber déclare 
que la discussion à laquelle il prend part lui cause un 
dégoût iir>r.il et physique. 

M. Ahlwanlt répond que la déclaration de M. Lieber 
est une infami 

bres anciens et actuels du parlement al lemande! du con­
seil général. 

L 'amira l v i g n e s os.es l e S u l t a n 
Constantinople, *9 avril. — L'amiral Vignes, accompa­

gné de H. Cambon et de tous les officiers supérieurs de 
l'escadre, a été reçu par le sultan, en audience solennelle, 
avec le cérémonial prévu pour les ambassadeurs lors de 
la présentation de leurs lettres de créance. 

Sa Majesté les a reçus à un diner où assistaient le 
grand vizir et les priucipaux ministres. 

Après le dîner, le Sultan a accordé une nouvelle 
audience privée à l'ambassadeur et à l'amiral Vignes. 

Tous les officiers, au nombre de 80, ont assisté au 
Selaimk: après la cérémonie.un lunch a été offert dans le 
palais de Videz. 

Le soir a eu lieu, à l'ambassade de France, un bal 
pour lequel 700 invitations avaient été lancées.Le grand-
vizir y assistait. 

Les attentions ont été prodiguées à nos officiers, qui se 
louent fort de l'accueil du Sultan, de ses officiers et de 
la population. 

L'amiral et les officiers ont quitté Constantinople ce 
soir même 

L e s o r a g e s e n E s p a g n e 
Valence, 80 avril. — I n ouragan terrible, accompagné 

de grêle, a éclaté hier sur les cantons de Bourg-du-Péage, 
de la Chapclle-eii-Vercors, de Saiut-Jeau-eu Hoyans 
de Cliabeiiil. 

Les dégâts sont considérables. 
A Châtiai, une jeune lilie de seize ans, nommée Louise 

Uraugeon. a été tuée par la foudre. 
A n Consei l d e s m i n i s t r e s 

Paris. 80avril . — Les ministres se sont réunis ce matin 
à l'h'lvsée. sous la présidence de i l . Caruot. 

LE BIDUET DE Itftli 
Le budget de 1803 ayant été promulgué aujourd'hui, 

les ministres ont décidé ce matin de délibérer mardi dans 
leur première réunion sur le projet de budget pour 1804, 
de façon à être en mesure de soumettre ce budget à la 
Chambre vers le 13 mai au plus tard. 

I.K CRÉDIT AtiBICOI.E 
Le conseil s'est entreiiu de la discussion qui doit s en­

gager aujourd'hui devant la Chambre sur le projet rela­
tif au crédit agricole. 

L'Ktat accordera deux millions de garantie d'intérêt 
aux banques d'escompte du crédit agricole. 

Al OOUÉaa OF. MVaMCl 
M. herger est désigné pour remplacer M. Kcnan.coninie 

professeur des langues orientales. 
L'INCIDENT DE TAN'OF.Il 

I ne noie communiquée par le ministre des affaires 
étrangères conUrme ce que nous avons dit sur l'incident 
de Tanger, par suite des excuses publiques faites à il. 
Souhart. l'attaché français, par son agresseur. 

L e s o b s è q u e s de l ' académic i en de Maza.de 
Les obsèques de M. de ilazade ont eu lieu samedi à la 

Madeleine, a Paris. 
Au cimetière M. Coppéo a rappelé que le défunt était 

directeur de l'Académie, et il a retracé la vie de l'écri­
vain, qui était un des collaborateurs les plus assidus de 
la Revue îles Veux Mondes. 

L e b u d g e t 
L'Officiel promulgue le budget de l>iv.l. voté par le 

Sénat et par la Cliainbre.il s'élève à 3 milliards 3o7.107.138 
francs. 

L e s t r a i t e m e n t s s n s p e n d u s d e s évéquea 
Paris. 20 avril. — L e Temps publie l'information sui­

vante : 
« Nous croyons savoir qne les traitements des huit ou 

neuf prélats qui avaient été l'objet d'une mesure de sus­
pension l'année dernière, ont été restitnés, il y a quel­
ques jours. 

» C est juste après une année de suspension que le trai­
tement a été rendu à ces prélats, r est-à-dire à l'occa­
sion du nouvel exercice budgétaire. I n seul prélat a été 
excepté de cette mesure, à raison de son attitude particu­
lière, M. Gouthe-Soulard, archevêque d'Aix. 

G r a v e m a l a d i e de l ' archevêque de B o u r g e s 
Bourges. 80avril . — Mgr Boyer, qui a pris possession, 

il y a uu mois, du siège archiépiscopal de Bourges, vient 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

La mort de Gustave Nadaud. — On sait 
q u e l e s o b s è q u e s d e G u s t a v e N a d a u d d o i v e n t a v o i r 
l i eu lundi m a t i n , à n e u f h e u r e s , à P a r i s . 

L a m u n i c i p a l i t é d e H o u b a i x s e f era représenter , 
à ces f u n é r a i l l e s , p a r u n e d é l é g a t i o n c o m p o s é e de 
M M . B r a n q u a r t , a d j o i n t a u M a i r e , P e n a n t , s e ­
c r é t a i r e d u Conse i l , e t G. S a y e t , s e c r é t a i r e g é n é ­
ral de l a M a i r i e . 

U n e m a g n i f i q u e c o u r o n n e s e r a of ferte a u n o m 
de la v i l l e de R o u b a i x . 

L a s o c i é t é a r t i s t i q u e e t l i t t é r a i r e d e R o u b a i x -
T o u r c o i n g sera représentée a u x o b s è q u e s , p a r d e u x 
de se s m e m b r e s , M M . J . - J . W e e r t s e t D e s p l a n q u e s , 
qui of fr iront é g a l e m e n t u n e c o u r o n n e , 

Enf in , l e Choral Nadaud a d é s i g n é s o n d irec­
t e u r , M . M i n s s a r t , M . F r a i g n a c , m e m b r e d e l a 
c o m m i s s i o n , e t M . M a l l e t , s o c i é t a i r e h o n o r a i r e , 
p o u r ass i s t er à l a c é r é m o n i e funèbre . 

On s a i t q u e G u s t a v e N a d a u d é t a i t prés ident 
d 'honneur de ces d e u x s o c i é t é s . 

Il n o u s r e v i e n t qu 'un c e r t a i n n o m b r e de R o u b a i -
s i ens se r e n d r o n t é g a l e m e n t à P a r i s . 

d'être atteint d'une fluxion de poitrine? qui met ses jours 
en très grand danger. 

Il a reçu, hier matin, les derniers sacrements en pré­
sence du chapitre de la cathédrale. 

Su ic ide d'un d o m p t e u r 
Paris. 80 avril. — il . Adrien Pezon, Dis du dompteur, 

s'est suicidé par suite de chagrins d'amour, dans la mé­
nagerie de son père, installée à la foire du Trône. 

N o u v e l l e s d u S o u d a n 
Paris, 80 avril. — i l . Delcasse, sous secrétaire d'Ktat 

aux colonies, vient de recevoir du général Archinard les 
Cépécbes datées de Mopti et Segon, annonçant que le 
commandant supérieur du Soudan avait été reçu avec 
enthousiasme dans le Magina. d'où Ahmadou a dit fuir, 
abandonnant la capitale Boudiagara ou nos troupes en­
trèrent sans coup férir. 

Les chefs Pheuls et Toncouleurs acceptent avec joie 
comme roi du Macina Aguidou. qui a déclaré que 
rattachement aux Français était pour lui la première 
chose. 

Le général ajoute : « Je ne reçois que de bonnes nou­
velles du colonel fjnnHroi jll m'annonce de grands succès 
sur Bilali, lieutenant de Saniory, dont ia dernière bande 
a été anéantie.» 

L'Incident d e T a n g e r 
Tanger, 89 avril. — L'employé de la compagnie tran­

satlantique espagnole, qui s'était livré à des voies de 
ifait sur la personne du chargé d'affaires de France, a 
fait à celui-ci des excuses publiques eu présence du con­
sul d'F.spagne. 

L'affaire est doue terminée à notre satisfaction. 
R i x e e n t r J s o l d a t s e t c i v i l s 

Alger, i\> avril. — ou annonce de Lagbouat, qu'à la 
suite d'une querelle, une forte bagarre a eu lien entre des 
soldats du 1er tirailleurs indigènes et des civils arabes. 

Ceux-ci ont attaqué les tirailleurs qui. beaucoup moins 
nombreux ont dégainé. 

U y a plusieurs morts et Messes de et aque coté. 
Kcho d e s fê tes de R o m e 

Home, m avril. — Au banquet d'honneur qui a e u l i e u 
au Minimal, après que l'empereur d'Allemagne eût pio-
noncé. en allemand le texte que l'on sait, ie grand duc 
Vladimir se tourna vers Mme Billot, femme de l'ambas­
sadeur de France qui était assise à sa droite, et. le verre 
en main, raidit assez haut ptmt élre entendu de tous les 
ass i s tant ; • Moi. madame, je bois A votre patrie, sans 
phrases et de loatea*ar. • 

On dewnc l'ellet produit par ces paroles. 

L a r é u n i o n p u b l i q u e d u t h é i i t e e D e s 
e h a ï u p N . — D e u x mi l l e c i toyens et beaucoup de 
c i t o y e n n e s , samedi so ir , a u théâtre Deschamps . Dés 
huit h e u r e s un quart , la sal le est pr ise d'assaut du 
parterre a u x ga ler i e s . On chante , o n f u m e , o n tapage, 
en attendant l 'ouverture d e l à s é a n c e . I.a plujiar.tde.s 
adjoints et conse i l l ers m u n i c i p a u x sont rangés dans 
l e fond de la s c è n e . 

L'assemblée chante : à bas R e b o u x : et d'autres 
h y m n e s , quand l 'arrivée d u c i toyen maire , accompa­
g n é du c i toyen Lafargue , m e t prov i so i rement fin à 
c e s e x e r c i c e s . 

Les c i toyens Guesde et Moreau, dont o n avai t an­
n o n c é la présence , sont absents . 

La prés idence d'honneur, nature l l ement , échoit à 
Culine; puis , l e s c i toyens Catrice, Bogaer t et Emi l e 
Carrette sont re spec t ivement dés ignés c o m m e prési­
dent de s éance e t a s s e s s e u r s . 

Un c i toyen croit devoir ratifier c e s nominat ions en 
criant : Marque, R e b o u x ! U n autre c lame : A bas 
l'Avenir.' 

Le Prés ident interv ient . «Je r e c o m m a n d e , dit l e ci 
t o y e n Catrice, de laisser parler l e s orateurs' d a n s le 
s i l ence le p lus absolu , s a n s c r i e r d e s : m a r q u e , Re­
boux ! o u autres choses qui n e s ignif ient r i e n et qui 
n 'avancent à r i en . Abstenez -vous donc de faire ces 
personnal i tés , e t écoutez a v e c calme, 

• • 
Le c i toyen Carrette, m a i r e d e R o u b a i x , prend la 

parole , et a n n o n c e , a u n o m du Consei l munic ipal , 
qu'il v a rendre compte d e s vo tes é m i s pendant la pre­
m i è r e a n n é e de la ges t ion de l 'administrat ion ac­
tue l le . 

« L e s ques t ions d 'hyg iène , dit-il, n o u s o n t surtout 
préoccupés pendant l e s premières réunions: c'est ainsi 
q u e n o u s a v o n s vo té l é t u v e à dés infect ion , qui a 
coûté 20 ,000 francs , et l 'expropriat ion d e s terra ins 
pour l 'égoût co l lecteur . 

» Nous a v o n s v o t é la laïcisat ion des Hospices et 
d u B u r e a u de Bienfa isance , m a i s il a fal lu compter 
a v e c l 'Administrat ion supér i eure et a v e c les dé légués 
n o m m é s par l e Préfe t . Le Préfe t , lu i , e s t a v e c n o u s , 
et il s 'étonnait que s e s d é l é g u é s n e vota ient pas a v e c 
n o u s dans cette ques t ion ; il n'en est pas m o i n s vrai 
q u e n o u s r e s t o n s trois contre quatre , et que , de ce 
fait, n o u s n e p o u v o n s about ir . 

» L e c i n q août, n o u s a v o n s v o t é , cont inue lec i toyei i 
Carrette, un crédit supplémenta ire pour la propaga­
tion de la vacc ine; créé dans les éco les de filles des 
c o u r s de c o u p e et d 'assemblage; v o t é d e s s e c o u r s 
a u x g r é v i s t e s de la Société a n o n y m e et l 'envoi d'une 
dé légat ion au c o n g r è s de Marseil le. 

EAU CONGOLAISE 
Cotte eau , prépayée par Victor Vaiss ier , a v e c d e s 

sucs 6e plante-. H i 11 T|ii I ost le seirl recolorant 
végéta l qui ex i s te , par conséquent le seul efficace et 
inoffensif, car les te intures • base m i n é r a l e son t très 
m a l s a i n e s . Quelques appl icat ions d'Eau Congolaise 
rendent a u x c h e v e u x blancs ou g r i s leur n u a n c e pri­
m i t i v e . — Kn v e n t e chez tous l e s coiffeurs. 7 lu48d 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix : 
2w a v r i l . — Hauteur barométr ique Tô'.i.Température , 
A sept h e u r e s du matin 8 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 14 d e g r é s au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 15 degrés au-dessus de zé'-j 

LOI SUR LE TRAVAIL DES ENFANTS 

Après avoir été rappelé à l'ordre par 4# président. M. ! 
Alhwanlt répète le mut infamie et quitte la salle. 

La commission adopte finalement une résolution por 
tant que les BOCQBMnU communiqués par M. Mhwnrdt ne 

d e s Biles m i n e u r e s e t d e s f e m m e s 
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m a r c h é s ; le r e n o u v e l l e m e n t 
g e m e n t s insa lubres - qui , ajoute-t il, travai l le aujour­
d'hui c o m m e e l le n'a j a m a i s travai l lé ». 

Le c i toyen m a i r e rappel le- les vo te s de crédits sup­
p lémenta ires pour le Bureau de Bienfa i sance , les 
v o t e s re lat i f s à la ques t ion des e a u x potables , l e vo te 
d u Marché a u x bes t iaux qui doit ê tre établi p lace 
de l'Ahattoir, puis il passe à l a ques t ion des bras­
s e u r s . 

» N o u s a v o n s fait d e s propos i t ions a u x brasseurs , 
expl ique-t - i l , au sirjel d e l eur a b o n n e m e n t . Vous sa­
vez c e qu'il en e s t a d v e n u . Je crois q u e la quest ion 
sera réso lue dans que lques j o u r s . Les m i n i s t r e s , le 
Préfe t , l e Conseil généra l — sauf d e u x b r a s s e u r s — 
tout le m o n d e n o u s d o n n e ra i son . Le prés ident du 
Conseil des m i n i s t r e s et le m i n i s t r e de l 'agriculture 
m'ont promis d'appuyer notre m a n i è r e de vo i r au 
Conseil d'Etat. (Applaudissements) . 

• En réal i té , l e s bras seurs rouba i s i ens devra ient 
verser a u m o i n s 600,000 francs : n o u s a v o n s été cou­
lants — c'est le cas de le dire — e n l imitant notre 
chiffre à 410.ouo f rances . Les bras seurs o n t re fusé , 
nous a v o n s décidé l 'exerc ice , et ils n o u s j o u e n t 
des tours pendables p o u r s'y dérober .Cependant l'ar­
g e n t qu'ils fraudent , le c o n s o m m a t e u r l e paie tout de 
m ê m e . •-

Vient l e v o t e s u r la ré trocess ion d e s t r a m w a y s ; 
des quatre c e n t i m e s addit ionnels , l e double de 
l 'année précédente , parce que , dit l e c i toyen 
Carrette, l 'année précédente o n avait o m i s de perce­
vo ir l e s d e u x cen t imes habituels ; de l 'organisat ion 
des cant ines scola ires qui fonct ionnent , ajoute t-il, à 
souhait , et grâce auxque l l e s 700 enfants mangeront 
gra tu i t ement cette a n n é e . . . . (Applaudissements . ) 

Un audi teur c r i e : 
— A bas Deschamps ! 
Le c i toyen maire passe a u x douze v e u x é m i s par 

le c i toyen Coupez, e t dont p lus i eurs r e c e v r o n t u n e 
sanct ion pratique, n o t a m m e n t celui qui est relat i f au 
serv ice des vo i tures ce l lula ires pour les prison­
niers . 

— On v a mett ' R e b o u x d'dins ? s 'écrie un ass i s ­
tant . 

Hilarité g é n é r a l e . 
Le c i t o y e n Carrel le arriy.e enfin au v o t e du nou­

v e a u r è g l e m e n t d'octroi et' à la créat ion d e s fils télé­
graphiques rel iant Rouba ix au H a v r e e t à A n v e r s . 

•« Quand les bourgeo i s é ta ient a u pouvo ir , dit l'ora­
teur, i ls n'y o n t j a m a i s p e n s é : i ls n o u s ont demandé 
la chose à n o u s , o u v r i e r s . N o u s l 'avons fait , n o n pour 
e u x , m a i s pour mainten ir l ' industrie rouba i s i enne à 
Rouba ix , et pour m e t t r e Roubaix s u r un pied d'éga­
lité a v e c Lille et Tourco ing . 

» On a dit , cont inue l e c i toyen Carrette, q u e l e s ; 

o u v r i e r s n e fera ient r i en , q u e l e s fabricants s 'en 
i n d e n t ai l leurs : or , c'est tout l e contraire; il s e crée 
de n o u v e l l e s industr ies et de nouve l l e s u s i n e s à Rou­
b a i x . La confiance n o u s res te pu i sque l ' emprunt q u e 
n o u s a v o n s r é c e m m e n t contracté a é té couver t 16 
tais lp î . (Applaudissements . ) 

» En ce qui concerne l e s s ecours d u B u r e a u de 
Bienfa isance , n o u s a v o n s dû procédera des épurat ions 
nécessa ires , a u profit d e s p a u v r e s h o n t e u x , e t a u 
détr iment de c e u x qui v iva i ent a u x crochets d u B u 
reau s a n s e n a v o i r rée l l ement beso in . (Applaudisse 
ments ) , 

— La d e u x i è m e a n n é e de notre ges t ion , n o u s f erons 
m i e u x s i poss ible . Soyez s é r i e u x a u x prochaines 
é lec t ions . Les lois d e v a n t ê tre c h a n g é e s pour fa ire 
le bien d e tous, e n v o y e z des nôtres dans toutes l e s 
a s s e m b l é e s , sur tout a u P a r l e m e n t , p o u r qu'il soit 
enfin poss ible a u x munic ipa l i t é s de s e gérer e l les-
m ê m e s . 

- U n dernier m o t a u suje t de la fête d u 14 j u i l l e t . . . 
pardon, du l ^ m a i Ce jour- là , l 'administration mu­
nicipale a décidé de faire u n e grande fête : e l le v o u s 
y i n v i t e tous. Soyez ca lmes , surtout , pas de bêt i ses ! 
c'est tout ce q u e n o u s v o u s demandons . » 

On applaudit à outrance , e n criant: V i v e Carrette ! 
Vive t iuesde ; A bas R e b o u x .' Marque l'Avenir ! 

a * 
Le c i toyen Lafargue apparaît à la tr ibune. « Quand 

on voudra vo ir du n o u v e a u e n France , s'écrie-t-il, il 
faudra v e n i r l e chercher à Roubaix ; u n m a i r e ou­
vr i er exp l iquant , j o u r par j o u r , c e que son adminis­
tration a fait pour les o u v r i e r s et m ê m e pour les pa­
t rons — o n n e croyai t pas ça poss ible , et voi là q u e 
c'est v u aujourd'hui . Avez -vous déjà v u autrefois des 
conse i l l ers m u n i c i p a u x v e n a n t ic i r endre c o m p t e de 
leur mandat i 

— Oui ! 
— Non ! 
— C'étaient tous vo leurs 
— Marque R e b o u x ! 
* J 'entends toujours cr ier : R e b o u x , dit l e c i toyen 

Lafargue. On m'a dit q u e R e b o u x était e m p l o y é dans 
un journal de cette local i té . Laissez-le faire tranquil­
l e m e n t sa b e s o g n e . Il e s t o u v r i e r dans son journal 
c o m m e v o u s ê te s ouvr i er s dans v o s fabriques . Parlez 
d u journal s i v o u s vou lez , m a i s la issez l e journal i s te 
tranquil le ! » 

N o u s d e v o n s constater , e n toute impartial i té , q u e 
jusqu'à la fin d e la s é a n c e , l e s conse i l s d e l 'orateur 
ont été r igoureusement s u i v i s . 

Le c i toyen Lafargue , cet te parenthèse f e r m é e , 
ajoute q u e l e s « g r o s s e s tê tes » d e s anc i ens conse i l s 
m u n i c i p a u x n'avaient j a m a i s s o n g é a u x ques t ions 
d 'hygiène , n i à la v a c c i n e , e t c . L e s o u v r i e r s y o n t 
s o n g é , et le b ien qu' i l s ont a ins i faii à l eur c lasse re­
jail l it s u r toute la soc ié té . 

A propos d e s b u r e a u x d e b ienfa isance , l 'orateur 
m e n t i o n n e u n e propos i t ion fai te a u Consei l munic ipa l 
de Lille par l e secréta ire d u syndicat de l ' industrie 
text i le : il s 'agissait de confier la surve i l l ance des 
fonda d u B u r e a u de Bienfa i sance a u x s y n d i c a t s de la 
v i l l e d e Li l le : p o u r o h l e n i r d e s s e c o u r s , l e s o u v r i e r s 
e u s s e n t d û s e présenter a u B u r e a u m u n i s de l 'estam­
pille d u syndicat . La c h o s e n e s'est p a s faite à Li l le , 
m a i s l 'orateur la s i g n a l e a u Consei l munic ipa l socia­
l iste de Rouba ix . 

Le c i toyen Lafargue paraphrase e n g r a n d e part ie 
l e d iscours du maire d e R o u b a i x , e n l 'assa i sonnant 
de m a r q u e s personne l l e s . C'est a ins i qu'en c o m m e n ­
tant l e v o t e d e s l i g n e s t égraphiques , 1 orateur e n t i re 
cette conc lus ion q u e les patrons e u x - m ê m e s finiront 
par voter pour les social is tes « qui font l e u r s affaires 
a u x q u e l s i ls prêtent l eur a r g e n t — à p r e u v e le r é c e n t 
e m p r u n t . Et les bourgeois ont ra i son , s 'écrie Lafar­
g u e ; quand les u s i n e s , l es fabriques , les c h e m i n s de 
fer s e r o n t a u x m a i n s d e s o u v r i e r s , tout ira m i e u x , 
et l e s b o u r g e o i s e u x - m ê m e s seront h e u r e u x de v o u s 
a v o i r d a n s l e u r s u s i n e s ! -

Après avo ir parlé de la g r è v e d 'Amiens , l 'orateur 
re tombe sur le P a n a m a , « l e p l u s beau vol qui s e soi t 
fai t e n c e s i èc le , » dit-il. 

« Députés et s énateurs — n o u s t ranscr ivons — ont 
été ache tés c o m m e on achète des cochons a u mar­
c h é : l e s min i s t res , on l e s payait u n p e u p lus cher , 
vo i là tout ! On a acheté les j o u r n a u x . . . Oh ! non pas 
les journa l i s t e s , s u r l esque ls il serait injuste de cr ier , 
pu i sque c e sont d e s p a u v r e s diables g a g n a n t pénible Le neuf s ep tembre v i e n t la r e v i s i o n d u tarif de 

l'octroi, qui a donné l ieu à des réun ions prépara- -
t o i r e s ; la n o u v e l l e g — £ ^ ^ ^ 5 5 ^ ^ ^ ^ ^ ™ ^ 

« Considérant m i e l e C o n s u l munic ipa l d e Roubaix , — Aurais-tu l ' envie , par hasard, d é f a i r e danser l e s 
a fait s o n devo ir dans la m e s u r e du possible, l es élec- | fleurs S 
teurs r é u n i s à q n o m b r e de 3000 env iron dans la , — Ça n e te regarde pas , r iposta l 'autre, 
sal le d u théâtre D e s ë h a m p s inv i t en t le Consei l munic i - La d iscuss ion cont inua, d e p lus e n p lus a igre , jus -
pal à accentuer su m a r c h e e n a v a n t pour 1 émancipa- j qu'au m o m e n t où le s i eur Poula in crut pouvoir — à 
t ion des travai l leurs; e t déc larent qu'ils chômeront j c e q u e le j e u n e h o m m e assure 
le premier m a i pour m o n t r e r qu'ils sauront obtenir flet 

Le c i toyen T b é r i n c h a n t e la c h a n s o n d e s hu i t 
h e u r e s , dont l e refrain est repr i s e n c h œ u r par l'as­
s i s tance , puis la s é a n c e e s t l e v é e . 

• lui donner un souf-

L e C o n s e i l n r a n i c i p a J s e réunira , vendredi ."> m a i , 
à hu i t h e u r e s d u so ir , pour e x a m i n e r les q u e s t i o n s 
s u i v a n t e s : 

1 Ouverture de la session de mai 1803: nomination 
d'un secrétaire. — 2. Ecole Nationale des Arts Industriels 
Conseil supérieur; désignation de candidats pour la no 
initiation d'un membre. — 3' Jury; désignation des mem 
bres du Conseil municipal qui doivent faire partie de la 
Commission de révision de la liste du jury. 4. Dépenses 
imprévues: compte-rendu de l'emploi. — S. Logements 
insalubres: rapport général sur les travaux de la com­
mission pendant l'année 189*. 6 Police; fourniture d'ef­
fets d'habillement au personnel; réception définitive. — 
6 bis. id. fourniture de képis au personnel; réception 
définitive. — 7. id. fourniture de ceinturons au person­
nel: réception définitive. — 8. Secours et subsides: hm-
tiènae fête de l'Association régionale des Gymnastes du 
Nord et du Pas-de-Calais: demande de subvention. 

8. Chemin de fer du Nord; demande de création de 
quais de ebargemeut à la gare des marchandises de Rou 
baix; vœu de la Commission de surveillance de la Cou 
dition publique. — 10, Condition publique; création de 
nouveaux emplois et projet d'établissement d'une se­
conde Condition publique. — 11. Institut Sévigné; créa­
tion d'une nouvelle clesse. — 12. — Budget supplémen 
taire de I8V3; comptes administratifs et de gestion de 
l'exercice de 1892. — 13. Théâtres: demandes de subven 
lion. — 14. liali'neuts communaux; vente d'objets mohi 
liers hors de servise; état de recettes accidentelles; appro 
Dation. — IS. Id.; homologation de polices et d'avenants 
d'assurance.— 16. Fourneaux économiques; compte-rendu 
des opérations de la saison d'hiver 1892-1893 — 17, Eco­
les de la rue du Général-Chanz Y : réclamation du Conseil 
preshyteral. 18. Voirie municipale; place du Travail; 
améuagement. — 1 9 . Id.; place de la Nation; aménage 
ment. — 20. Id.;placedu Commerce; aménagement. 21. 
Id.; place Carnot; aménagement. — 22. Id.; boulevard de 
Cambrai; prolongement; construction d'un aqueduc. 

23. Voirie municipale; abords du pont des Couteaux: 
modification de ia chaussée. — 24. id. rue Carpreaux; 
classement et mise eu état de viabilité provisoire. — 2 5 . 
id, rue Ingres; classement et mise en état de viabilité 
provi.oire. — 26. id. rue de l'Amiral Courbet: classement 
et mise en état de viabilité provisoire. — 27. id. rue 
Victor-Hugo: classement et mise en état de viabilité pro 
visoire. 18. id. rues Alfred de Musset, de l ions et Beau 
marchais; classement et mise en état de viabilité. — 29. 
id. rue Pbilippe-le-bon.classement et mise en état de via­
bilité provisoire. — 30. id. rue Voltaire: classement et 
mise en état de viabilité. — 31. id. boulevard de Four-
mies: classement. — 32. id. bouches à incendie; renou­
vellement du marché. — 33. id.numérotage des maisons 
renouvellement du marché pour lafouruiture de plaques 
en lave émaillée. 

34. Voirie municipale: rue Cuvelle ; aliénation de ter­
rain. (MM. Wattel Roussel et L. Loridan). — 35. Id.: rue 
de Valmy; demande d'ouverture et prolongement de !a 
rue de Tunis.—36. Id.: unification des chemins de grande 
communication ; chemin n- 36; chemin n° 14. - 37. Id.: 
unification des chemin d'intérêt local ; chemin o° 142. -
38. Id.; rue d Arras ; demande de classement et de mise 
en état de viabilité — 39. Ecole des Arts et Métiers de 
Chatons ; demande de bourse à l'Etat en faveur du jeune 
Gêniez Gaston: avis du Conseil Municipal. — 40. Taxe 
militaire: dispense; avis du Conseil Municipal.— 44. Sou 
tiens de famille: militaires en activité de service deman­
dant à être renvoyés dans leurs foyers en qualité de 
soutiens de famille: avis du Conseil municipal.— 42. Id.: 
classe de 1892 et ajournés des classes 1890 et 1891 ; avis 
du Conseil Municipal. 

Rapports des commissions. — i . Service des Postes et 
Télégraphes : amélioration : VOPU de la Chambre de com­
merce et de la Société industrielle et Commerciale. (M.O. 
Branqaarti. 2. Bâtiments communaux : maisons vica-
riales ; observations. (M. G. Derzelle) .— 3. Id. ; Hôtel-
Dieu : construction d'une écurie avec remise. (.M. Moret). 
— Id. : sapeurs-Pompiers ; construction d'un logement 
pour les quatre pompiers eu permanence. (M.P. Bose.) 
5.Voirie municipale ; square Pierre Catteau : déplacement 
de la serre. (M. Boucherie). — 6. Id. ; installation et en­
tretien des bouches i incendie et bornes-fontaines : de­
mande d'un crédit supplémentaire. (M. Moret). 

s e u l e s responsables . 
Après a v o i r dit q u e la jus t i ce e n France e s t p i s 

qu'une g irouet te , ceci à propos d e s condamnat ions 
du P a n a m a , l 'orateur ajoute q u e la for tune de la Fran­
c e est adminis trée p a ' et pour d e s v o l e u r s . Quand el le 
sera , continue-t- i l , en tre l e s m a i n s d 'hommes c o m m e 
Carrette et s e s a m i s , e l le sera adminis trée honnête­
m e n t , m 

Une ovat ion sa lue l e s dern ières paroles d u c i toyen 
Lafargue . 

t-* 
Le prés ident a n n o n c e qu'un contradicteur a deman­

dé l a parole , l e c i toyen Victor R o u s s e l . 
Celui-ci s 'avance s u r la s c è n e : il e s t v ê t u de s e s 

habits de travai l , pantalon et v e s t o n de ve lours . 
" M e s s i e u r s , s ' é cr i e - t - i l . . . 
Interrupt ions et m u r m u r e s . 
— Dis donc : c i toyens ; 
— A la porte ! cr ie u n e v o i x de f e m m e . 
« Soit , dit le contradicteur , aba i s sons l e m o t . (sic). 
» C i toyennes et c i t o y e n s , j e n'ai pas l 'honneur 

d'être député ; j e n e g a g n e pas assez d'argent, pour 
cela . Tout ce q u e j e regre t te , c'est qu'au premier pas 
que j e fais i c i . . . . 

De n o u v e a u x m u r m u r e s plus v io l ent s , précurseur 
d'un o r a g e q u i v a éc la ter , s e font en tendre . Mais 
l 'orateur n'est g u è r e impress ion ne . 

— Du ca lme , dit-il t ranqui l lement ; ou j e m'en 
v a i s . 

« Je cont inue : tout c e que j e regret te , c'est qu'au 
premier pas q u e j e fais ici , j e met t e le pied sur le 
m ê m e plancher q u e l 'homme q u e v o u s v e n e z d'écou­
ter, et qui n'a pas s erv i sa Patr i e . . . » 

U n t u m u l t e épouvantab le accue i l l e c e s paroles . On 
injurie , on siffle l 'orateur, qui , tantôt res te impas­
sible et sourit , tantôt fait des g e s t e s et prononce des 
paroles qui s e perdent d a n s l a s tr idente cacophonie 
des sifflets. 

Cela dure que lques m i n u t e s , pu i s v o y a n t qu'il n e 
pourra parler, i e contradicteur sa lue , reprend sa 
casquette e t s 'en va . 

S o n départ p r o v o q u e u n e n o u v e l l e t e m p ê t e . 
On cr ie : A bas la Patr ie ! V i v e l 'Internationale ! 
Le c i toyen Catrice s ' excuse d'avoir donné la parole 

a u n c o n t r a d i a i e w qu' i l aura i t c r u , dit-i l . pu i s sé ­
r i e u x . 

— I étot roste ! s 'écrie un ass is tant . 
Un a u t r e c i toyen esca lade la s c è n e pour expl iquer 

que , dans le parti social iste , il n e peut ê tre quest ion 
de patrie ; o n applaudit à tout r o m p r e . 

Le c i toyen Catrice propose à l 'assemblée , qui l'ac­
c lame , un ordre d u jour à p e u près c o n ç u e n c e s 
t e r m e s : 

L e s t a x e s s u r l e s b i l l a r d s . — La m i s e e n recou­
v r e m e n t des rôles de l 'année 1893 des t a x e s établ ies , 
par la loi d u 16 septembre 1871, s u r les bil lards pu­
b l ics et pr ivés , a l i eu à part ir de c e j o u r . 

Tout contribuable qui se croira s u r t a x é adressera 
au Préfe t dans les trois p r e m i e r s m o i s de l 'émiss ion 
d e s rô les , sa d e m a n d e en d é c h a r g e ou réduct ion . II y 
jo indra la qui t tance des t ermes é c h u s de sa cotisa­
t ion , s a n s pouvoir , s o u s pré tex te de réc lamat ion , dif­
férer l e p a i e m e n t des t ermes qui v i e n d r o n t à écho ir 
pendant les trois moi s qui su ivront i a réc lamat ion, et 
dans l e sque l s e l le d e v r a ê tre j u g é e déf ini t ivement . 
(Loi du 21 avri l 1838, art . 28.) 

Les d e m a n d e s en r e m i s e ou modérat ion do ivent 
ê tre présentées dans l e s quinze j o u r s qui s u i v e n t les 

fai ts qu i y donnent l i e u . 

Le g a m i n bondit en arrière , et , sais issant un canif 
qu il ava i t e n poche , il l 'ouvrit , et cria à s o n adver­
sa ire . 

— « Si tu a v a n c e s encore pour m e frapper, tu fe­
r a s c o n n a i s s a n c e a v e c m o n couteau. » 

Pou la in , ne croyant pas du tout qu'il pût y avoir 
que lque chose de s é r i e u x dans cette menace", répon-

— Essa i e u n peu ! 
Et U s 'avança e n riant . Mais la menace n'était pas 

v a i n e . De p lus e n p lus irrité, l e jeune Vandermeulen 
attendit son adversa ire et le frappa de son a r m e au 
bras g a u c h e , un peu au-dessus d u coude. La pointe 
acérée transperça les Y-êtements de Poulain , lui fai­
sant u n e b les sure d'environ d e u x centimètres' de lon­
g u e u r s u r u n cent imètre de profondeur. 

Le b lessé fut bientôt couvert de sang . Les cur ieux 
qui s'étaient attroupés autour des adversaires , appe­
l èrent l e s agent s de service , qui accoururent auss i tot . 
Le g a m i n fut arrêté et conduit au poste central , suivi 
d'une centa ine de p e r s o n n e s . Là, Poulain reçut l e s 
p r e m i e r s so ins . 

On conduis i t ensui te le j e u n e h o m m e et le b lessô 
a u commissar ia t d u premier arrondissement , o ù i l s 
furent interrogés par M. Daudé, commissa ire . Abel 
V a n d e r m e u l e n a é té ensui te êcrouê au dépôt . Ajou­
tons qu'il aurait dit pour sa défense , qu'il s e trou­
vait au m a r c h é pour g a g n e r quelques sous en por­
tant d e s p lantes chez les acheteurs , e t q u e Poulain 
voulai t toujours s e subst i tuer à lu i . D o ù la dis­
pute . 

L a g r è v e d e r é t a b l i s s e m e n t C a u c h i e s . — Dans 
la j o u r n é e de sam«di ,quaraute o u v r i e r s ont repris le 
travai l a u x a t e i i e r s d e M. FI. Cauchies , boulevard 
Gambetta. On peut d è s à présent cons idérer la grève 
c o m m e t e r m i n é e . 

L a g r è v e d e s r a t t a c h e u r s A l ' é t a b l i s s e m e n t 
L e g r a n d f r é r s s . — S a m e d i m a t i n , a u c u n ouvrier ne 
s'est rendu à la filature de MM. Legrand frères rue 
Ste -Thérèse . 

D a n s l e c o u r a n t de l 'après-midi , l e s ouvr iers s e 
s o n t présentés pour toucher leur salaire qui l eur a 
é té r e m i s . p u i s tous se sont re t irés dans le plus grand 
c a l m e . 

M o r d u p a r u n c h i e n . — U n cabaretier de la rue 
Saint-Joseph. M. P i e r r e D e s r e u x , en traversant h ier 
so ir , v e r s hui t h e u r e s , la cité Saint-Laurent (dit cour 
des Quatre-Jumeaux) , a é té attaqué par un chien de 
forte tail le qui l e mordi t à la j a m b e gauche . 

M. D e s r e u x s'est r e n d u auss i tôt che« lui où il a 
r e ç u l e s s o i n s les p l u s e m p r e s s é s ; la m o r s u r e n e 
présente h e u r e u s e m e n t aucun caractère de gra­
v i t é . 

Le propriétaire de r a n i m a i habi te la cour Sainte-
Catherine, près de l 'habitation de M. Desreux . 

Ce dernier a déposé , samedi mat in , u n e plainte 
en tre les m a i n s de M. Chape, cxnnmissaire de police 
du quatr i ème arrondissement , qui a aussitôt ouvert 
u n e e n q u ê t e . 

U n a c c i d e n t , G r a s d s R u e . — Jeudi soir, un 
journa l i er , Albert Debryter , de Saint-Génois (Belgi­
que) et o c c u p é chez MM. Léon Alart et Cie, Grande-
R u e , retirait de la la ine de s o n mét i er en marche , 
lorsqu'i l a e u trais do igts de la main gauche pris et 
écrasés dans le» rou leaux . Le ma lheureux a été ad­
m i s à l'Hôtel-Dieu. 

U n contre martre l n j s r t é p <r d e s grév i s t e s — Ven-
dredi. a sept heures ilu soir. U. V-'erisene, cuuire-maitre 
de rétablissement industriel de M. Cauchies, s'y était 
rendu dans les ateliers. 

Les grévistes, misau courant de ce fait.atlereiit se pis­
ter, au nombre d'une trentaine, aux aliords de ia maison 
du coulre-maitre et l'iiijurièreut. lui et ses trois fils 
également employés chez 11. Cauchies. Quatre agents sur­
sirent et dispersèrent la baude. Le restede la soirée s'est 
passé dans le calme le plus complet. 

Un acc ident de voiture, r a s de M o m s s s i — La 
petit garçon, prosjier Valaeie. demeurant chez ses pa­
rents, rue de Rome, traversait, samedi après -midi, la 
chaussée rue de Nouveaux, lorsqu'il a été renversé par 
une voiture de boulanger. Aux cris poussés par l'enfant, 
des passants l'ont relevé et transporté dans une maison 
voisine, oii M. le docteur Largilltere est venu lui donner 
les premiers soins. Le petit Valaere avait reçu des contu­
sions multiples, heureusement sans gravité, à ia télé, au 
bras gauche et à la poitrine. 

U n a c c i d e n t de v o i t u r e r u e de L s n n o y — Samedi 
soir, uue voiture passait eu face de la brasserie Guillau­
me Lefebvre,rue.de Lannoyïan moment où uu petit garçon 
Georges Franchomme, traversait la chaussée. 

Le conducteur arrêta son véhicule. Néanmoins l'enfant 
fut renversé et blessé à la lèvre supérieure. 

Transporté dans une maison voisine, il v reçut les 
premiers soins de M. le docteur belannoy. 

U n e c h u t e r u e de l a Chape l le Care t te . — Mme De-
vrieudt, couturière, qui demeure en garni, n i e de la 
Chapelle-Carelle. descendait du grenier samedi dans la 
matinée, arec un sac de copeaux: elle glissa sur le bord 
d'une marche et tomba du haut de l'escalier sur le pa­
lier du premier: à ses cris, ou accourut. On transporta la 
blessée évanouie dans la cuisine; après des soins éner­
giques, Mme Devriendt reprit ses sens; elle avait le bras 
gauche fracturé et la jambe fortement contusionnée. 

L'n docteur a déclaré que l'état de Mme Devriendt né­
cessitait un repos d'une douzaine de jours. 

U n r a l l y e - p a p e r . — On n o u s prie d' insérer la note 
su ivante : 

« M. H. Guichard, directeur de l'Ecole d'éqnitation et 
de dressage, de Houbaix, a l'honneur d'informer MM. les 
amateurs qu'un rallye-paper aura lieu dimanche, 30 
avril. 

» Départ du manège, rue de Barbieux, à 8 heures pré­
cises du matin.» 

E x a m e n p o u r l ' e m p l o i d e c o m m i s s a i r e . — U n 
de nos conc i toyens M. Moss ion, secrétaire de police 
du premier arrondissement , a passé a v e c s u c c è s , sa­
medi mat in , devant u n e c o m m i s s i o n spéc ia le , à la 
préfecture , son e x a m e n oral p o u r la nominat ion a u 
commissariat de police. 

N o u s adressons à M. Moss ion , nos s incères félici­
tat ions . 

C o u p « l e c o u t e a u à l ' e x p o s i t i o n d e * 
fleur», r u e d e l a , ( « a r c . — On v e n a i t d'ouvrir 
l 'exposit ion des f leurs, samedi mat in , r u e de la 
Gare. 

L'affluence était cons idérable : e x p o s a n t s et prome­
n e u r s circulant en très grand n o m b r e , de la r u e de 
l 'Hospice à la P l a c e . 

Soudain s e produisi t u n e r i x e dant l 'épi logue pro­
voqua , dans cet te foule , u n é m o i bien naturel : u n 
g a m i n d'une qu inza ine d 'années , pour u n motif abso­
l u m e n t futi le , vena i t de frapper un ouvr ier d'un 
c o u p de c o u t e a u aii bras . 

Voici d'ailleurs le fait, d'après d iverses v e r s i o n s 
q u e nous a v o n s en tendues 

L e g a ï a i n . u o m i u é Abel Vandermeulen , disuguraut. ««"uto ïûtuç*- Cepeîuiaut cette recette se monte annuel 
r u e de Tourco ing , SI , s e promenai t vers d i x h e u r e s 
du mat in p r è s d'un carré de fleurs en jouant de la 
flûte — u n e flûte à d e u x s o u s c o m o i e o n e n v e n d 
dans l e s bazars. 

1^ s ieur Pou la in N a p o l é o n , â g é de 21 a n s , o u v r i e r j " ™ s a jueendie, d e charger de ce service la Commis-
rat tacheur , d e m e u r a n t r u e Ste-Elisabeth, cour Des- ; \£0ll a e s travaux, su is a vote uu crédit pour l'achat d'un 
r e u m a u x , s 'approcha de lui , et lui dit d'un ton m o - 1 U O U V eau drapeau à la Mairie, 
q u e u r . M. te Maire soumet un nouveau tarif d'octroi. Le Con-

L a n n o y . — Reunio,i du C.onsetl municipal. — Samedi 
à huit heures et quart, il y a eu réunion du Conseil mu­
nicipal sons la présidence de M. Oscar Bcttrenueux, 
maire. 

Dix conseillers étaient présents. La réunion était extra­
ordinaire. 

M. le Maire fait connaître au Conseil qne la Compagnie 
du gaz s'engage a fournir annuellement deux cent cin­
quante mètres cubes de gaz à la gendarmerie. 

Le Conseil décide l'allocation a la gendarmerie de cinq 
cents mètres cubes de gaz et met à la charge de la com­
mune, la dépense résultant des 2S0 mètres cubes en sup­
plément. 

M. le Maire informe l'assemblée que M. Duriez, de Cy-
soing. s'est engagé verbalement a effectuer les reparà-
tious des t u y a u x a u x pompes de la vi l le , moyennant la 
somme de 270 fr. 

Le Conseil accepte la proposition de M. Duriez mais 
reconnaît l'utilité de la voir formuler par écrit. 

M. le Maire appelle l'attention des conseillers sar les 
droits de place. L'n soumissionnaire a offert une somme 
su Eus* f r»V^ 
lement au minimum a 1000 francs. 

Le Conseil repoussant l'offre du soumissionnaire est 
<4'»vts do charger d£ cette .perception le secrétaire de la 
mairie et le garde-champètre de la localité".'" 

L'Asseisalàe décide, relativement - la vérification des 

F E U I L L E T O N vY. 1' M A I 1 8 0 3 . — N« TZ 

LES CHEVALIERS 
D U S A P H I R 

p a r F a x x l S A U N I È R B 

X X X V 

LE 5 SEPTEMllRK 

— t '^pendant , j e ne p e u x p a s n i e r l ' t v i d e n c e , 
d i t le b a n q u i e r . T o u t le i n o n d e peut vér i f i er , c o m m e 
j e l 'a i f a i t , la c o n f o r m i t é de i ' écr i ture e t l ' a u t h e n l i 
c i t é de la s i g n a t u r e . 

» - A l o r s , s ' a d r e s s a n t p e r s o n n e l l e m e n t a .leun.v, il 
r e p r i t : 

— M m e M o o r e est là qui n o u s é c o u t e . J e l is 
d a n s se s v e u x qu'e l le e s t auss i é t o n n é e q u e n o u s de 
ce qui a r r i v e . P o u r t a n t qu'el le veu i l l e bien s 'ap­
p r o c h e r , j e t e r les y e u x s u r c e t t e l e t t r e , e t n o u s 
d i r e si c 'est b ien son m a r i qui l'a é c r i t e . A c o u p 
s û r , nu l ne s a u r a i t récuser un t é m o i g n a g e c o m m e 
c e l u i - l à . 

J e n n y se l e v a e t e x a m i n a a t t e n t i v e m e n t la l e t tre 
q u e l e b a n q u i e r lui t e n d a i t . E l l e c h a n c e l a ; u n 
brou i l l ard p a s s a d e v a n t s e s v e u x . 

— ( "est s i n g u l i e r ! d i t - e l l e . C'est b ien G e o r g e s j 
q u i l'a é c r i t e . . . 

A i n s i qu 'e l l e v e n a i t de le l'aire, c h a c u n c o m p a r a j 
l a l e t t re qu 'e l l e v e n a i t d ' a p p o r t e r O c t a v e a v e c j 
ce l l e s q u e M . D e l a n o i x a v a i t r e ç u e s v i n g t a n s p lus 
t ô t . U n ' y a v a i t p a s d e m é p r i s e pos s ib l e : c ' é ta i t l a ! 
m ê m e m a i n qui a v a i t t r a c é c e s c a r a c t è r e s . f 

L e c o m t e . l u i - m é r a e n e p o u v a n t p lus m é c o n n a î t r e 
l ' é c r i t u r e , e n t r e p r i t d e la d i s cu ter . 

— A l o r s , d i t - i l , c e t t e l e t t r e é t a i t d a t é e l o n g ­

t e m p s à l ' a v a n c e . E l l e n'a p lus a u c u n e v a l e u r , p u i s ­
q u e G e o r g e s e s t m o r t . 

— E r r e u r I fit le b a n q u i e r . R e g a r d e z : l ' encre 
e s t t o u t e f r a î c h e , la p o u d r e bleue q u ' o n a r é p a n d u e 
s u r le p a p i e r e s t e n c o r e h u m i d e e t se d é t a c h e à p e i n e 
de l ' écr i ture . Cet te l e t tre p o r t e l a d a t e d ' a u j o u r ­
d 'hu i , c'est a u j o u r d ' h u i qu'e l le a é t é r é d i g é e , b ien 
c e r t a i n e m e n t . 

— M a i s e n c o r e u n e fo i s , c 'est i m p o s s i b l e ! s 'écr ia 
M . de C a m a ï e u x . Que l l e e s t c e t t e j o n g l e r i e ? L e s 
m o r t s n ' écr ivent p a s . 

O c t a v e n'en r e v e n a i t pas . A s s u r é m e n t il ne 
j s ' a t t enda i t g u è r e à l'effet q u e ce chi f fon a l l a i t p r o ­

d u i r e . 
I L D e l a n o i x n'en p o u v a i t c ro i re se s y e u x . Il s e 

t o u r n a vers l 'ar t i s te . 
— Qui v o u s a r e m i s ce t t e l e t t re , m o n s i e u r ? d é ­

ni a n d a - t - i l . 
— U n a m i de < l e o r g e s M o o r e . 
— C o m m e n t se n o m me- t - i l ? 
— M . l i e v o n s o n . 
— Ce m o n s i e u r a u r a i t dû v e n i r , fit le b a n -

! q u i c r . Il f au t a b s o l u m e n t qu' i l n o u s d o n n e u n e e x -
i p l i c a t i o n . 

— J e lui a i l'ait la m ê m e o b s e r v a t i o n . Il v i e n d r a 
i l m e l 'a p r o m i s . 

— Q u a n d '. 
— Il ne m e l a p a s d i t , r é p o n d i t O c t a v e . S i n s 

d o u t e G e o r g e s M o o r e ne v e u t p o u r l e m o m e n t 
qu'af f irmer ses d r o i t s . . . 

M. D e l a n o i x se tu t . Il se t r o u v a i t d a n s un p r o ­
fond e m b a r r a s . 

— M a d a m e e t m e s s i e u r s , repr i t - i l après u u c o u r t 
s i l e n c e , l a r é u n i o n d ' a u j o u r d ' h u i d e v i e n t s a n s b u t . 
P o u r m a p a r t , j e c o n s i d è r e , c o m m e b o n n e e t v a l a ­
ble , la l e t tre q u i . m ' a é t é a d r e s s é e . S i q u e l q u ' u n la 
r é v o q u e e n d o u t e e t v e u t l ' a t t a q u e r , j e m e d é c l a r e 
p r ê t a s u p p o r t e r toutes les c o n s é q u e n c e s d 'un p r o -
oès . 

A ces m o t s , il pr i t le d o s s i e r , l e m i t s o u s s o n bres 
e t s e r e t i r a . 

U n t u m u l t e indescr ip t ib l e s u i v i t c e t t e sor t i e . L e 
c o m t e , le b a r o n e t l e m a r q u i s j e t a i e n t à O c t a v e des 
r e g a r d s m e n a ç a n t s . T h o m a s M o o r e l e cons idéra i t 
a v e c u n e sor te d ' é p o u v a n t e . J e n n y s ' é ta i t p lacée 
d e v a n t l ' ar t i s t e , c o m m e p o u r lu i f a i r e un r e m p a r t 
de s o n c o r p s . 

A n t o i n e r e s t a i t s e u l , l e s y e u x d é m e s u r é m e n t 
o u v e r t s , a b a n d o n n é de t o u s , n e s a c h a n t s'il r ê v a i t 
o u s'il é t a i t é v e i l l é . . w . 

— V e n e z , lui d i t s è c h e m e n t l e c o m t e q u i lui g a r ­
d a i t r a n c u n e de s a p u s i l l a n i m i t é ; n o u s n ' a v o n s 
p lus q u e f a i r e i c i . 

— J e v o u s r e t r o u v e r a i , m o n s i e u r , d i t A n t o i n e ; 
m a i s p u i s q u e M . O c t a v e e s t l à , j e v e u x a u p a r a ­
v a n t a v o i r a v e c l u i , e n présence de M m e M o o r o , 
u n e e x p l i c a t i o n b ien n e t t e . 

— E n c e c a s , d i t J e n n y , c o m m e c e n'est pas ici le 
l i eu c o n v e n a b l e à un e n t r e t i e n de c e g e n r e , v e u i l l e z 
v o u s p r é s e n t e r c h e z m o i d a n s u n e h e u r e . V o u s y 
t r o u v e r e z M . O c t a v e , q u i j e l ' espère , n e r e f u s e r a 
p a s de m ' a c c o m p a g n e r . 

— J e s u i s à v o s o r d r e s , m a d a m e , d i t l 'art i s te en 
lui o f frant le b r a s . 

L a v o i t u r e d e J e n n y é t a i t à l a p o r t e . E l l e y fit 
m o n t e r O c t a v e , D u b o i s , e t r e g a g n a s o n a p p a r t e ­
m e n t . 

O c t a v e ne c o n n a i s s a i t p a s l ' a g e n t . I l fut très 
é t o n n é , a p r è s q u e M m e M o o r e e u t s o i g n e u s e m e n t 
f e r m é t o u t e s les p o r t e s , de le v o i r , s i l e n c i e u x e t 
i m m o b i l e , a s s i s t er e n t i ers à l a c o n v e r s a t i o n . 

J e n n y r e m a r q u a c e t t e e x p r e s s i o n d e s u r ­
pr i se . 

— M , D u b o i s , f i t -e l le e n d é s i g n a n t l ' a g e n t , a é t é 
c h a r g é p a r m o i p e n d a n t s e p t a n s d e r e c h e r c h e r 
m o n flta, e t , d e p u i s q u e v o u r a v e a d i s p a r a , d e v o u s 
r e t r o u v e r v o u s - m ê m e . 11 a t r i o m p h é , d u m o i n s , d e 
c e t t e dernière- di f f iculté . C'est lu i q u i , a p r è s a v o i r 

d é c o u v e r t v o t r e r e t r a i t e à P a s s y , s 'est p r é s e n t é 
h i e r e n v o u s d e m a n d a n t , e t , c o m m e o n lu i i n t e r d i ­
s a i t l ' entrée de l a m a i s o n , m ' y a c o n d u i t e d e u x 
h e u r e s a p r è s . ' 

,le r e g r e t t e de ne p a s l ' a v o i r su p lus tôt . 

s e n t a i chez v o u s , d é c i d é e à t o u t t en ter pour o b t e - , ve i l l er m e s s o u v e n i r s , j e cro i s v o u s - h a ï r . H é l a s 1 
n i r d e v o u s u n e c o n f e s s i o n c o m p l è t e . V o u s a v i e z p a u v r e m o i ! C i t a i t m o n c œ u r q u i t res sa i l la i t à 
d i s p a r u s u b i t e m e n t , j e r é s o h i s de m e m e t t r e à v o t r e v o t r e a s p e c t . L e s s o u v e n i r » -que j e m'efforçais d e 
r e c h e r c h e . b a n n i r , v o t r e v u e les ta i sa i t r e v i v r e . . . E t j e m'en 

A v a n t t o u t , il i m p o r t a i t di s a v o i r qui v o u s pun i s sa i s 1 J e v o u s f u y a i s 

m a d a m e , r é p o n d i t O c t a v e . J ' a v a i s pr i s M . D u b o i s i é t iez — P a r d o n n e z - m o i , m a d a m e , balbut ia O c t a v e , 

p o u r un a g e n t d u c o m t e , e t , m o m e n t a n é m e n t , 
j ' a v a i s ju,,ré p r u d e n t d e lu i c é d e r la p lace . 

— M o n s i e u r , c o m m e n ç a J e n n y , j e n ' e x i g e p l u s 
de v o u s a u c u n e r é v é l a t i o n , j e n e v o u s d e m a n d e 
q u e de r é p o n d r e a u x q u e s t i o n s q u e j e v o u s a d r e s ­
sera i e n ce qui v o u s concerne^ 

— J e v o u s é c o u t e , m a d a m e , l i t O c t a v e e n s ' in-
c l inant . -

— J e v o u s a v o u e r a i , dès le d é b u t , r e p r i t J e n n y , 
q u ' a v a n t m ê m e d e r e c e v o i r v o t r e v i s i t e , j e n ' a v a i s 
j a m a i s cru q u ' A n t o i n e f û t m o n fils.Le peu q u e v o u s 

I m'avez di t m ' a p r o u v é q u e j e ne m ' a b u s a i s p a s , e t 
1 a l o r s j e m e m i s en t ê t e d e d é c o u v r i r p a r s u i t e d e 
; que l l e perfide m a c h i n a t i o n l e c o m t e a v a i t r a s s e m -
| b l é a u t o u r d ' A n t o i n e d e s p i e u v e s q u i s ' a p p l i q u a i e n t 
i b ien r é e l l e m e n t à m o n fils. 

— A v o t r e fils ! s 'écr ia O c t a v e in t erd i t . 

M . D u b o i s se r e n d i t à N a n g i s e t - a p p r i t q u a T O U S l ' a g i t a t i o n o ù m e j e u * c e t t e d é c o u v e r t e . J e c o n -
y a v i e z é t é a m e n é p a r v o t r e n o u r r i c e le JM n o - v i e n s q u e les r a i s o e n e m e u t s de M . D u b o i s ne m a n -
v e m b r e . L a v e i l l e u n c e r t a i n Jacq- i e s D e l i è r e l ' ova i t q u e n t pas de j u s t e s s e . . . l es prouves d o n n é e s par 
e n v o v é c h e r c h e r a u b u r e a u e t v o u s a v a i t confié à M . d e C a m a ï e u x e t d o u t j ' i g n o r a i s la n a t u r e . . . 
e l l e . C'est là q u e v o u s a v e s v é c u s e p t a n s , n'eao-il Oui , c e l a e s t poss ib le , m a i s ne n o u s h â t o n s pas 
p a s vra i ! > t r o p , m a d a m e 1 C e s e r a i t p o u r m o i l e p lus c r u e l 

— J e n'en d i s c o n v i e n s p a s , m a d a m e , r é p o n d i t d e s désespo ir s q u e de p e r d r e ce t te i l lus ion si j e ne 
O c t a v e . I m ' y a r r ê t a i s a v a n t d e m ' è t r e a s s u r é qu'e l le e s t 

— A d a t e r de c e t t e é p o q u e , c e fut un n o t a i r e qui f o n d é e . 
fit t o u s les fra i s d e v o t r e é d u c a t i o n p o u r le c o m p t e — C o m m e n t fa i re , p o u r t a n t ? s o u p i r a J e n n y , 
d'un a u t r e . M . D u b o i s d é t e r r a oe n o t a i r e e t , par qui n 'osa i t p a s n o n p lus se l i vrer à ses t r a n s -
u n e r u s e t rès i n n o c e n t e , a c q u i t l a p r e u v e q u e ce lui p o r t s . 
qui v o u s a v a i t f a i t é l e v e r n ' é t a i t a u t r e q u e M . d e — L e c o m t e m ' a b ien d i t , en effet , q u e j ' a v a i s 
C a m a ï e u x . . . ; é t é d é p o s é le 2 l n o v e m b r e s o u s le pér i s ty l e do s o n 

— C'est v r a i , d i t l ' ar t i s t e q u i n ' e n r e v e n a i t h ô t e l , m a i s c 'est t o u t c e qu' i l m'a a v o u é . J e v a i s 
p a s . a l ler le t r o u v e r , m a d a m e , j e le pr iera i d e m e c o n -

O r , le c o m t e ne v o u s a r e p o u s s é q u e le j o u r ' f e s ser l a v é r i t é . 
— O u i , m o n s i e u r . L e l i n g e qu' i l p o r t a i t , brodé ! où v o u s a v e c re fusé de l e s e r v i r ; d o n c , c e s t lui qui , i — N ' y a l lez p a s I s 'écr ia v i v e m e n t J e n n y . i l v o u s 

d e m a m a i n , l a d é c l a r a t i o n s u p r ê m e é c r i t e p a r 
A n n a D o w a s ç t t a c h é e d e s o n s a n g , o n m'a t o u t 
m i s s o u s les y e u x . J ' a l c o s o b j e t s i c i , chez m o i j e n e 
p u i s p a s d o u t e r qu' i l s a i e n t a p p a r t e n u à m o n S t é -
p h e n . 

— E t i l s é t a i e n t e n l a p o s s e s s i o n d u c o m t e ! fit 
l 'ar t i s te c o n f o n d u . 

— I ls y é t a i e n t , a f f i rma J e n n y , m a i s d'où v e ­
n a i e n t - i l s ? V o i l à c e q u e l e h a s a r d n e m ' a u r a i t 
j a m a i s t'ait d é c o u v r i r s a n s l 'hab i l e té d e M . D u ­
b o i s . 

L e j o u r o ù v o u s v î n t e s m ' a v e r t i r d u p i è g e q u ' o n 
m e t e n d a i t , j e d e m e u r a i Douche b é a n i e , e t j e v o u s 
l a i s s a i par t i r s a n s s o n g e r m ê m e à v o u s i n t e r r o g e r . 
M a i s le l e o U e m a i n e t le s u r l e n d e m a i n j e m e p r é -

d e p u i s l e 2 1 n o v e m b r e 1 8 4 3 j u s q u ' à c e j o u r , a t u e r a i t . 
p o u r v u à v o t r e e n t r e t i e n . E n f i n , c o m m e c'est l e ; — A h ! v o u s c r o y e z d o n c a u s s i q u e c'est 
£ 0 u o v e m b r e q u e S t é p h e n M o o r e a é t é a b a n d o n n é , i l u i . . . 
s a v e z - v o u s c e q u e M . D u b o i s e n a conc lu l. I — J 'en s u i s s û r e , l i t J e n n y . j e l'ai d i t à M , D u -

<s- N o n , r é p o n d i t O c t a v e q u i t r e m b l a i t d e c o m - b o i s , 
p r e n d r e . i — S o y e z s a n s c r a i n t e , m a d a m e , r e p r i t O c t a v e , 

— I l a eonch i q u e c 'é ta i t à v o u s q u e s 'appl i - J e c o n n a i s un m o y e n infa i l l ib le d e rendre M . d e 
qua ient r é e l l e m e n t l e s p r e u v e s f o u r n i e s p a r l e C a m a i e u x inof fens i f e t doc i l e à n o s dés ir s , 
c o m t e e n f a v e u r d ' A n t o i n e . — L e q u e l ? 

— C o m m e n t ! j e s e r a i s d o n c l e fils d e . . . l e v ô - ' — C'est de lui a b a n d o n n e r l a f o r t u n e d e G e o r g e s 
t r e , m a d a m e I s 'écr ia O c t a v e , q u e c e t e spo ir v i n t 
r a n i m e r . 

- - O u i , m o n s i e u r , r é p o n d i t J e n n y . C'est a l o r s 
q u e j e m e s u i s e x p l i q u é l e t r o u b l e q u e v o ' r e pré -
•en.ee s o u l e v a i t s u m o i . J e v o u s « a v o u l a i s à» ré-

M o o r e . 
— M a i s s i G e o r g e s v i t , v o u s ne l e p o u v e z 

p a s . . . 
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